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On aiuoit ete par confequent für la voie pour decouvrir
ia nature du Sei de Seignette dont le fecret ne fut connu
que trois ans apres, ft on avoit fu que le Borax n'eft que
l'Aikaü mineral uni au Sei qu'on connoit ibus Je nom de
Sedaüf. II eft vrai en meme temps, que Je procede de M. le
Fevre, repete enfuire parM. Lemery, (*) fournit des pro-
duics un peu diffecens; ce qui vraifemblablement arrivoic
par Ja man/pulation qu'on employoic, & par quelques autres
circonftances qui ne fönt pas de notre fujet, Sc qu'on peut
voir dans les Memoires que nous venons de citer.

(*) Voye\ les Memoires, ibid. pag* 284.

SEL SEDATIF.
Sal Sedativum.

PREMIER PROC&D&

2£. Colcothar....................ib iij.
£au bouillante. Q. S. ou ife x. ou xij.

LaifTez infufer l'eipace de deux heures dans une rerrinc
cle gres, ayant foin de remuer de temps en temps avec une
fpatule de bois : decantez l'eau &, filtrez-la. On peut, au Heu
de Colcothar, employer le Sei qu'on retke de ce rcfidu du
Vitriol ä la dofe de § ij. qu'on fait diflbudre dans S. Q. d'eau
bouÜlantc. On mele la diflblution avec Borax en poudre
§ ij. qu'on fait aufll diilbudre dans S. Q^ d'eau chaude : il
fe forme un precipite de couleur grife & verdatre, fur-tout
lorfqu'on a employe le Colcothar ; on laiffe le tout en re-
pos jufqu'au lendemam •, on filtre alors, & on fait evaporer
la liqueur filtree jufqu'a pelticule. (*) Mettez cette liqueur
ültree dans une cucurbite un peu balle, mais dont le fond Sc la

(*) On peut fe difpenfet de cette manauvre, parceque la diflillation qui doit
fuivre, fait le meme effet; eile en devient feulement un peu plus longue.
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4 §o SEI SEDATIF.
capacite doivent etre larges-, ajoutez & Juttez im chaplteau
& un recipient ä la cucurbice, & faites diftiller au bain de
fable jufqu'ä ficcite. L'eau acidule qui eft paffee dans le
recipient eft inutile, &c doie etre jettee ä la referve de §iv.
qu'on gardera pour l'ufage dont on parleta dans un inftant,
Lorfqu'il ne fortira plus d'humidite, on verra monter un
Sei volatil fous la forme d'un Sei blanc & leger comme
de la neige : ce Sei s'attachera ä la iurface interne de la cu-
curbite & ä celle du chapireau : vous laiiTerez refroidir les
vanTeaux, &r rama/Terez avec une plume la matiere faline
qu'on vient de dirc qui s'attachoit dans l'interieur des vaif-
feaux. Vous verferez dans ce qui refte dans la cueutbite , les
quatre onces de liqueur acidule que nous avons die de con-
ferverjvous remettrez le chapiteau & recommencerez la
diftillation qui vous fournira une plus grande quantite de
Sei fublime que la premiere foisj vous repeterez la meme
Operation au moins fept ä huit fois de la meme maniere ?
c'eft-ä-dire, en mettantfur le refidufalin de la cueurbite §iv.
de la liqueur acidule que vous prendrez de la maffe de
celle qui a paffe dans le recipient. On peut poufler les
fublimations beaueoup plus loin, & retirer du Stl Sidatif.
Lemery (*) dit qu'il a ete jufqua trente-fix; il eft vrai qu'il
ajoute que les dernieres lui fournirent tres-peu de ce Se}.

SECOND P R O C i D f.

Qfi. Borax. ........ § iij. diftbus dans Eaü S. Q.
Huile de Vitriol. g ß.

Verfez peu ä peu YHuile de Vitriol dans la diffolutiort
de Borax ; retirez ü vous voulez du Sei fublime en faifant
diftiller fuivant ce qui a ete dit: fikrez enfuite le relldu, &
faites-le evaporer: lorfque l'evaporation aura dure quelque
temps,vous vous appercevrez que la furface de la liqueur
fe charge de plufieurs petites lames fines & brillantes j ar~

(*) Cours dt Chemie, nouv. Edition ; pag. J43,
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retez alorS l'evaporation, & par le refroidiffement les lames
cryftallines augmenteront en largeur & en epaiffeur , & en
kulant le vaiffeau en repos, les floccons cryftaliins augmen-
tes de maffe, tomberont au fond de la liqueur; vous decan-
terez doucement celle qui furnage & qui eft clairej vous
ferez fecher les cryftaux, & les laverez dans l'eau froide;
cette locion empörtem une efpece de farine donc les cryf-
taux fe rrouvenc couverts, lorfqu'on les a fak secher au fo-
Ieil; 8c cette efpece de farine n'eft que du Sei de Glauber,
fuivant l'obfervation de feu M. Geoffroy, qui le premier a
retire le Sei Sedatifpxt la fimple cryftaüilation. (*)

Hombcrg a ete le premier (**) qui a trouve le moyen
d'extraire & de feparer du Borax la matiere faline finguliere
qui fait l'objet de cetarticle} lesproprietes quil crut y ap-
percevoir, l'engagerent a lui donner le nom de Sei Se-
daäf. Rempli des idees qui regnoient parmi plufieurs Chy~
miftes, & trompe par les apparences, il crut que ces pro-
prietes dependoient en grande partie de la fubftance vitrio-
lique quil employoit, & il imagina vraifemblablement etre
parvenu ä extraire du Vitriol le Sei, & meme le Soufre ano¬
din (ainu que quelques Auteurs s'expriment.)Il nomma fon
Sei en confequence, Sei Narcotique de Vitriol, denomi-
nation tres-impropre a tous egards. Malgre ceserreurs, le
procede de Homberg, qui eft le premier que nous avons
donne , eft exaet, & eft encore en ufage ä prefent comme
un des moins difpendieux , Sc dont Texeeution eft facile.
Les travaux des Chymiftes qui fönt venus enfuite , ont de-
veloppe & fait connoitre , non, ä la verite, la narure du
Sei Sedatif, mais du moins plufieurs points interefians du
manuel de cette Operation, & ont inftruit en meme-temps
de la maniere dont ce Sei exiftoit dans le mineral qui le
fournit. Lemery en 1718 (***) avoit deja demontre que

(*) Me'moires de PAcadim.it des Sciences, ann. 1732.) pag. 398 äefuiv.
(**) Me'moires de VAcadimie des Sciences , ann. X701, pag. fo&fuiv.
{***) Voyei les Memoircs de l'Academie des Sciences de cette »anee > pag» *7J

& fuir.



4S1 SE L SEDATI F.
l'acide vitriolique qu'Homberg demandoit pour Ja reuffite
de l'operation, n'etoit pas le feul qui put faire obtenir le
Sei Sedatif '_, & que les deux autres acides mineraux jouif-
foient du meme avantage , ce qui faifoit tomber en meme-
tems, & la denomination de Sei Narcotique de Vitriol\
qu'Homberg lui avoit donnee , &c detruifoit plufieurs idees
qui yetoient relatives. M. Geoffroy (*) en donnanten 1731
im procede pour obtenir Je SeiSedatif par Ja fimple voie
de Ja cryftallifation, ficvoir que ce Sei ne devoit pas etre
regarde comtne un produit du feu qui changeoit les fubf-
tances quon employoit, en les combinant de nouveau ,
& les enlevant par la voie de la fublimation. II demontra en
meme-temps que la bafe du Sei Marin, ou l'Alkali mineral
fe trouvoit dans le Borax, en retirant, apres l'operation, un
Sei admirable de Glauber qui fe formoit au moyen de
l'acide vitriolique qu'il empJoyoit. Enfln, M. Baron, dans
les deux excellens Memoires qu'il a donnes für Je Borax _,
inferes dans le premier volume des Memoires prejentes a
VAcademie des Sciences _, a demontre, outre plufieurs ve-
rites relatives ä la nature de la bafe du Sei Marin, i°. que
les acides vegetaux fönt aum" convenables que les mineraux
pour obtenir du Borax le Sei Sedatif qui y eft contenuj
puifqu'il a retr're ce SeJ en employant l'acide du Vinaigre
& celui du Citron ; 2, 0 . que ce Sei exifle tout forme dans Je
Borax, & que les differens acides quon y Joint, ne fervent
qua faciliter l'operation fans rien communiquer au Sei
Sedatif. II prouve cette propofition , non-feuiement en
rapportant l'experience qu'il a faire, & par Jaquelle il a
retire le Sei Sedatif du Borax calc'me , en fe fervant de
YEfprit-de - f^in fcul, /ans employer aucun acide; mais
encore par Ja voie de Ja recompofition , c'eft-ä-dire , qu'il
a forme du Borax en joignant du Sei Sedatif a 1'AlJcali
mineral. On trouve dans ces deux Memoires plufieurs
autres experiences curieufes für le meme objet. M. Baron
y confirms ce qui avoit ete avance par M. Geoffroy, con?

(*) Mem. del'Acad. des Sciences, arm, 173z, pag. 398,
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eernant le Sei de Glauber. Ayant enfuite examine les pro-
duits de l'operation executee par les autres acides, il a ob«
ferve qu'en fe fervant de l'acide nitreux, il retiroit des Cryf-
taux de Nitre quadrangulaires qui fufoient für les charbons
ardens •, qu'en employant l'acide marin , il obtenoic des
Cryftaux de vrai Sei Marin qui en avoient h forme cubi-
que & les autres proprietes, teile que celle de decrepiter
für le feu. II eft eronnant qu'apres des faits auffi pofitifs ,
& qui ont ere verifies dans la fuite par d'autres Chymiftes,
011 trouve des doutes eleves für cet objet dans un Memoire
de M. Brandt, Academicien de Suede, für les Seh Alka¬
lis. (*) Cet Auteur pretend que la fubftance faline qu'il a
retirce en traitant le Borax avec l'acide vitriolique, netoit
point un Sei de Glauber ; puifque 1'ayant traitee avec la
poudre de charbon, ii n'a pu obtenir le foie de Soufre;
que celie qu'il a retiree du melange de l'acide nitreux, ne
fufoir point für le feu ; enfin, que Je Sei qu'il a obtenu par
l'acide marin ne decrepitoit point. Nous ne nous arreterons
point a. difeuter ces points de fait, Iefquels , lorfqu'ils fönt
ifoles f ne peuvent rien prouver contre un grand nombre
d'autres faits entierement contraires. II n'eft pas auffi aife
de penetrer quelle eft la nature du Sei Sidatif, qu'il eft
fäcile de demontrer aüuellement la maniere dont il exifte
dans le Borax. Apres une longue fuite de travaux, &un
nombre infini d'experiences contenues dans le Memoire
que M.Bourdelin a donne für ce fujet a l'Academie des
Sciences (**), on eft oblige de convenir avec lui, qu'il n'eft
pas encore po/fible de determiner a quelle efpecc de fubf¬
tance connue on doit rapporrer ce corps fmgulier. On a
vu par ce que nous avons dir, qu'on pouvoit obtenir le
Sei Sedatif de deux manieres, ou fous une forme volatile
qui le fait elever pendant l'operation, ou bien fous la for¬
me la plus ordinaire des Sels dont les molecules fe rap--

(*) Recueil des Memoire* de l'Acadimit de Stockolm t tom. z, gag. foa

(**) Armee 17j}, pag. 201 & fuivr
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prochent Sc fe condenfent par le refroidi/fement. Le pre-
mier de ces etats n'eft en quelque maniere, qu'accidentel
ä ce Sei, Sc le celebre M. Rouelle avoic obferve depuis
long-temps que le Sei Sedatif ne le devoit qu'ä l'eau de
fa cryftallifation , &: que des qu'il en ecoit prive , il ne pou-
voic plus s'elever : c'eft par cette raifon que dans les diflfe-
rentes fublimations qu'on execute , on prefcrit d'ajoutec
une partie de la liqueur aigrelette qui a paffe dans le
recipient. M. Baron obferve, avec raifon, que pourla reuf
fite, il eft indifferent d'cmployct cette liqueur acidule, ou
de fe fervir d'eau commune, qui eft aufli convenable pour
fournir l'humidite dont ce Sei a befoin pour fa fublima-
tion. Au refte, il ne paroit pas qu'il y ait de difterence entre
les Sels obtenus par l'une ou lautre de ces voies. Le Sei
Sedatif cryßallife eft feulement moins leger que le Sublime
fous un volume donne. Le Sei Sedatif "a tres-peu de faveur,
Sc a peine laifTe-t-il une legere impreffion de fale : il fe dif-
fout affez difficilement dans l'eau lorfqu'elle n'eft pas chaude.
II fc diflout beaucoup plus aifement dans l'Efprit-de-Vin,
dont la flamme devient par ce melange d'un beau verd.
II n'altere point la teinture bleue des vegetaux. Si on le
pouffe au feu, il fe fond Sc fe met fous l'apparence d'un
verre ; mais en redonnant de l'humidite ä ce Verre par l'ad-
dition de l'eau, il reprend la forme du Sei Sedatif: ce qui
prouve que fa nature n'a point ete alteree par la fuiion.
Outre les noms qu'Homberg a donnes ä fon Sei, on fa
nomme aufli quelquefois Sei blanc des Alchymißes, Fleurs
de Diane & Fleurs de Vitriol P hilofophiques, avec aufli
peu de raifon que nous avons vu qu'Homberg l'avoit ap-
pelle Sei Narcotique de Vitriol.

Le Sei'Sedatif d'Homberg , ainfi que beaucoup d'autres
remedes, a eu Ja plus grande reputation. Son Auteur en
faifoit ufage dans les fievtes continues malignes, accom-
pagnees de delire: il en donnoit gr. vij. ou vüj, dans une
cuilleree d'eau chaude , Sc repetoit cette dofe plufieurs fois.
On a fuivi fon exemple, Sc on a beaucoup employe ce Sei
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dans les maladies chroniques & aigues, fur-tout dans ces
dernieres, pour diminucr la chaleur, appaifer les foubre-
fauts des tendons & les autres mouvemens convulfifs, cal-
mer les agitations, &c. On a augmence la dofe de ce Sei,
& od l'a donnee depuis 9 j. jufqu'ä Sj- ij- & %ß- L'ufagc
le plus ordinaire eft de Je faire prendre dans la Tifanne
ordinaire du malade, ou dans une liqueur emulfionnee. II
eft vraf que le Sei Sedatif *fe diilbut affez imparfaitement
dans ccttc derniere, ainfi que dans les liqueurs froides;
mais il y refte divife & fufpendu, & Ton doit par cette rai-
ibn avoir foin de remuer la bouteille toutes les fois qu'on
en faic prendre un verre au malade. II faut convenir ce-
pendant qu'on voit tres-rarement des effets bien marques
de la vertu calmante qu'on pretend que poffede fi emi-
nemmcnt le Sei Sedatif. L'efret le plus fenfible que nous
ayons eu occafion quelquefois de remarquer, eft de pro-
curer quelques legeres evacuations dans certaines fievres,
oü tout eft dans leretifme, malgre les faignees, les delayans,
ö£c. avec chaleur vive, inquietudes, anxiete, &c. mais fou-
vent aufli il n'etoit d'aucune efncacite. Au refte, dans ces
cas nous avons augmente la dofe du Sei Sedatif jufqu'ä
§ j. & meme §; ij. dans quelques circonftances: nous le fai-
fions prendre dans une limonade legere 3 qui demande les
memes attentions que celles dont nous avons parle pour
les emulfions. Malgre les prejuges de quelques Praticiens,
l'ufage du Sei Sedatif fublime ou du cryflallife 3 eft indif¬
ferent pour les effets.

Seconde Partie. N nn
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